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(54) Dispositif de retenue déverrouillable d’un doigt dans le fond d’une encoche

(57) Dispositif de retenue déverrouillable d’un doigt
(5,32) contre une butée (4a,27b,28a)portée par un pre-
mier élément de bâti (1,21), de laquelle le doigt (5,32),
porté par un second élément de bâti (2,31), peut être
éloigné ou rapproché selon une trajectoire (3) définie,
parallèlement à lui-même, comportant un organe (9,27a)
entravant de manière escamotable cette trajectoire au-
dessus de la dite butée (4a,27b,28a); le doigt (5,32) est
logé dans une lumière oblongue (6,33) du second (2,31)
élément de bâti qui autorise un mouvement relatif limité
du doigt (5,32) et du second élément (2,31) de bâti le,
long de ladite trajectoire (3).
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Description

[0001] La présente invention concerne un dispositif de
retenue déverrouillable d’un doigt, par exemple solidaire
d’un couvercle de boîtier, dans le fond d’une encoche
ménagée dans le boîtier.

ARRIERE PLAN DE L’INVENTION

[0002] Il existe de nombreux appareils ouvrants dans
lesquels on verrouille un couvercle sur un boîtier ou un
bâti, de manière déverrouillable. Parmi ceux-ci, on citera
les imprimantes thermiques ouvrantes dont le bâti porte
une tête d’impression et délimite un logement pour un
rouleau de papier sensible thermiquement tandis qu’un
couvercle ou un capot permet d’accéder à ce logement
pour procéder au changement de rouleau tout en sépa-
rant à l’ouverture le cabestan de la tête d’impression afin
de pouvoir aisément insérer le papier entre eux.
[0003] La fermeture du capot réalise le contact entre
la ligne de points chauffants portée par la tête d’impres-
sion et le cabestan, entre lesquels défile le papier. Dans
certains cas la fermeture est verrouillée par l’effort de
contact de la tête sur le cabestan ; dans d’autres cas un
verrou séparé est actionné à cet effet, avec l’inconvénient
de devoir le manoeuvrer avant l’ouverture et après la
fermeture du capot. Alors que le verrouillage par la tête
est assuré par la seule fermeture du capot, son inconvé-
nient réside dans le fait qu’il ne résiste pas bien à une
inversion de la direction de l’entraînement du papier.
Dans ce cas, en effet, la rotation du cabestan tend à le
faire échapper de son contact avec la tête.

OBJET DE L’INVENTION

[0004] Par la présente invention, on propose un dis-
positif qui conserve l’automaticité du verrouillage, ac-
compli par la simple fermeture du capot et supprimé éga-
lement lors de la simple manoeuvre à l’ouverture du ca-
pot, tout en constituant un blocage positif du cabestan
par rapport à la tête d’impression pendant le fonctionne-
ment de l’imprimante.

BREVE DESCRIPTION DE L’INVENTION

[0005] A cet effet, l’invention a donc plus généralement
pour objet un dispositif de retenue déverrouillable d’un
doigt contre une butée portée par un premier élément de
bâti, de laquelle le doigt, porté par un second élément
de bâti, peut être éloigné ou rapproché selon une trajec-
toire définie, parallèlement à lui-même, comportant un
organe entravant de manière escamotable cette trajec-
toire au-dessus de ladite butée, le doigt étant logé dans
une lumière oblongue du second élément de bâti qui
autorise un mouvement relatif limité du doigt et du second
élément de bâti le long de ladite trajectoire.
[0006] Cette mobilité du doigt par rapport à ce second
élément de bâti, (par exemple un couvercle) constitue le

moyen indispensable qui permet une commande méca-
nique par le seul mouvement, dans un sens ou dans
l’autre, de ce couvercle, de l’escamotage de l’entrave au-
dessus de la butée avant que le doigt ne l’atteigne et
avant que le doigt ne la quitte.
[0007] Dans un premier mode de réalisation, l’organe
escamotable d’entrave de la trajectoire comporte un le-
vier avec une direction longitudinale, articulé par une ex-
trémité au premier élément de bâti autour d’un axe pa-
rallèle à celui du doigt situé sensiblement en dessous de
la butée et comprenant à son extrémité opposée à celle
articulée une branche perpendiculaire à la direction lon-
gitudinale du levier, susceptible de croiser la trajectoire
dans une position du levier vers laquelle il est en perma-
nence sollicité par un organe élastique de rappel, le levier
et le second élément de bâti possédant des cames coo-
pérantes grâce auxquelles un mouvement relatif des
deux éléments de bâti provoque un basculement du le-
vier à l’encontre de l’organe élastique de rappel.
[0008] Plus précisément, l’une des cames est formée
par le doigt lui-même tandis que la branche susdite du
levier est surmontée par une came coopérant avec ce
doigt possédant une pente de glissement du doigt par
laquelle le levier est écarté de la trajectoire à l’encontre
de l’effet de l’organe de rappel, lors du mouvement du
doigt en direction de la butée. Une autre came est formée
par un pion porté par le second élément de bâti alors que
la came coopérante du levier comprend une pente, incli-
née par rapport à la direction de la trajectoire, sur laquelle
glisse le pion pour repousser ce levier à l’encontre de
l’effet de l’organe élastique avant que le doigt ne soit
éloigné de la butée.
[0009] Dans un mode de réalisation de l’invention ap-
pliqué au domaine de l’impression thermique, la butée
est constituée par le fond d’une encoche ménagée dans
un premier élément de bâti d’une imprimante et l’organe
d’entrave emprisonne sensiblement sans jeu le doigt
dans l’encoche qui est l’extrémité d’un tourillon de ca-
bestan.
[0010] Mais, de manière préférée, dans ce cas d’ap-
plication de l’invention, le levier est formé par une partie
latérale, en forme de tôle découpée, perpendiculaire au
cabestan, d’un châssis de la tête d’impression de l’im-
primante, l’organe élastique de rappel est un organe de
rappel de la tête contre le cabestan et la butée est formée
par un bord d’une encoche ménagée dans le levier dont
l’autre bord parallèle constitue l’organe d’entrave susdit.
[0011] Avec cette disposition, la position du cabestan
par rapport à la ligne de points chauffants de la tête d’im-
pression est assurée de manière précise car la chaîne
de cotes à maîtriser est courte.
[0012] Les surfaces de cames du levier résultent d’une
découpe appropriée du bord du châssis de la tête d’im-
pression tourné vers le cabestan.
[0013] Le tourillon est logé sensiblement sans jeu dans
l’encoche du levier tandis qu’un frein est prévu entre les
deux éléments de bâti pour les assujettir par friction l’un
à l’autre lorsque le doigt est dans l’encoche.
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[0014] Dans cette réalisation, on peut également pré-
voir une encoche dans le premier élément de bâti qui
recevra le tourillon et permettra de le mieux guider que
par la seule lumière oblongue qui le porte. Notamment,
il sera utile qu’il existe au moins un bord d’appui latéral
du tourillon opposé à la tête d’impression de manière à?
ici aussi, disposer d’un positionnement précis du cabes-
tan par rapport à la tête d’impression, ce bord apparte-
nant au premier élément de bâti auquel est articulée la
tête elle-même et donc la chaîne de cotes reliant le ca-
bestan et la tête étant plus courte qu’en l’absence de ce
bord (dont le rôle serait joué par la lumière oblongue), la
chaîne de cotes comprenant alors le second élément de
bâti et sa liaison - par exemple articulée - au premier
élément de bâti.

BREVE DESCRIPTION DES DESSINS

[0015] L’invention sera mieux comprise au cours de la
description donnée ci-après de quelques exemples de
sa réalisation.
[0016] Il sera fait référence aux dessins annexés, par-
mi lesquels :

- les figures 1 à 4 illustrent par des schémas un mode
de réalisation de l’invention et le principe de son fonc-
tionnement,

- la figure 5 est une vue de côté schématique d’une
imprimante thermique conforme à l’invention en pha-
se de fermeture,

- la figure 6 est une vue de côté schématique et par-
tielle de l’imprimante de la figure 5 dans son état
fermé,

- la figure 7 est une vue de côté schématique d’une
imprimante thermique conforme à l’invention en pha-
se d’ouverture.

DESCRIPTION DETAILLEE DE L’INVENTION

[0017] Aux figures 1 à 4 on a représenté deux éléments
de bâti 1 et 2 mobiles l’un par rapport à l’autre selon la
direction 3. Cette direction est ici représentée rectiligne
mais en général elle sera circulaire puisque l’élément de
bâti 2 est le plus souvent articulé à l’élément de bâti 1
autour d’un axe non représenté. En tout état de cause
l’éloignement de cet axe par rapport à la direction 3 per-
met d’assimiler l’arc de cercle de cette direction à une
droite. L’élément de bâti 2 peut donc être le couvercle
d’un boîtier formant l’élément de bâti 1.
[0018] L’élément de bâti 1 possède une encoche 4 par
exemple dans l’une de ses parois latérales 1a. Si l’élé-
ment de boîtier possède une autre paroi latérale parallèle
à cette paroi 1a, cette dernière peut également comporter
une encoche telle que 4. L’élément de bâti 2 peut par
exemple être en forme de U, avec deux parois latérales
telles que 2a qui viennent se glisser entre les parois telles
que 1a lorsque l’élément de bâti 2 est rapproché de l’élé-
ment de bâti 1. Il est équipé d’un doigt 5 de verrouillage

monté flottant dans une lumière oblongue 6 ménagée
dans les parois latérales telles que 2a. Ce doigt peut être
l’extrémité d’un axe transversal perpendiculaire au plan
de figure, et faisant saillie à l’extérieur des parois latérales
telles que 2a de l’élément de bâti 2 pour atteindre le fond
4a de l’encoche 4. On comprend que lorsque le bâti 2
est déplacé le long de la direction 3, le doigt 5 donc l’axe
dont il constitue l’extrémité, se déplace parallèlement à
lui-même.
[0019] Un levier 7 est articulé par son extrémité 8 sur
l’élément de bâti 1 autour d’un axe qui est parallèle à
l’axe du doigt 5. Ce levier possède à son extrémité op-
posée à l’articulation 8, une branche en retour 9 qui dans
une certaine position barre l’entrée de l’encoche 4. Un
ressort 10 agit sur le levier pour le rappeler constamment
dans une position d’obturation de l’entrée de l’encoche
4. Une butée non représentée limite le basculement du
levier 7 autour de son articulation 8 sous l’effet du ressort
10. Le levier 7 comporte une came 11 présentant deux
pentes, 11a et 11b. L’inclinaison de ces pentes est telle
qu’un pion 12 solidaire de l’élément de bâti 2 peut glisser
sur la pente 11a lorsque cet élément est rapproché de
l’élément de bâti 1 selon la direction 3 ce qui conduit à
repousser le levier 7 à l’encontre de l’effet du ressort 10
donc à libérer l’encoche 4 de l’entrave 9.
[0020] La figure 2 illustre l’instant du rapprochement
des deux éléments de bâti ou la branche 9 est totalement
à l’extérieure de l’encoche 4. La poursuite du glissement
du pion 12 sur la came 11 maintient le levier 7 écarté de
l’encoche 4 ce qui permet au doigt 5 de s’y loger.
[0021] Une fois que le doigt 5 est dans l’encoche le
levier 7 est repoussé en direction de cette encoche par
le ressort 10 puisque, comme l’illustre la figure 3, l’élé-
ment de bâti 2 continue de se rapprocher de l’élément
de bâti 1. Le pion 12 passe donc du côté de la rampe
inclinée 11b alors que grâce à la lumière 6 le doigt 5 reste
immobile par rapport à l’élément de bâti 1. Dans cet état,
le doigt 5 est non seulement verrouillé pour ne pas pou-
voir sortir de l’encoche 4 s’il est sujet à un effort tendant
à le faire sortir. En effet la branche 9 du levier 7 constitue
une butée franche s’opposant à ce mouvement. En outre,
les dimensions du levier 7 sont déterminées en relation
avec les positions relatives de l’articulation 8 du fond 4a
de l’encoche, du diamètre du doigt 5 et de la distance
séparant la branche 9 de l’articulation 8, de manière que
lorsque le verrouillage est opéré comme l’illustre la figure
3, le doigt 5 est maintenu sans jeu donc sans possibilité
de mouvement sensible dans le fond de la gorge 4 par
la branche 9. Ce maintien en position précise présente
des avantages qui seront expliqués ci-après.
[0022] Contrairement à un effort de soulèvement qui
serait appliqué directement au doigt 5 et qui est contré
par la branche 9 du levier 7, un actionnement de l’élément
de bâti 2 dans une direction l’éloignant de l’élément de
bâti 1 permet par la coopération du pion 12 et sa coopé-
ration avec la pente 11b de la came 11 solidaire du levier
7, de faire basculer le levier 7 autour de l’articulation 8
et ce, grâce à la lumière 6, sans entraîner le doigt 5 puis-
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que l’élément de bâti 2 peut sur la longueur de la lumière
6 se mouvoir indépendamment du doigt 5. Lorsque l’ex-
trémité inférieure de la lumière 6 vient en contact avec
le doigt 5, la branche 9 du levier 7 est totalement esca-
motée de l’ouverture de l’encoche 4 et le doigt 5 peut
être extrait de cette encoche. La figure 4 illustre l’instant
de contact de l’extrémité de la lumière 6 avec le doigt 5
au moment du début de son extraction de l’encoche 4.
[0023] A la figure 5 on a représenté une vue de côté
d’une imprimante thermique ouvrante comportant de ma-
nière connue une tête d’impression 20 articulée à un bâti
fixe 21 autour d’un axe 22 et sollicitée en permanence
vers la gauche de la figure autour de l’articulation 22 con-
tre une butée non représentée par un ressort 23. Le bâti
21, dont on ne voit qu’un flanc latéral sur la figure est en
forme de U entre les deux ailes duquel peut pivoter la
tête d’impression 20 ou plus exactement, le châssis 24
qui la porte. Les ailes telles que 24a de ce châssis, portant
l’articulation 22, forment la came 11 décrite ci-avant. Le
bord de ces ailes présente deux pentes 25 et 26 qui sont
des pentes semblables aux pentes 11a et 11b décrites
ci-avant. L’aile 24a joue donc le rôle du levier 7 et le bord
supérieur 27a d’une encoche 27 constitue la branche 9
de ce levier. On constate que la pente 25 surmonte le
bord 27a de l’encoche 27 tandis que la pente 26 est située
sous cette encoche.
[0024] L’imprimante représentée comporte un couver-
cle 31 qui forme un bâti de support d’un cabestan 30
supporté par ce bâti 31 au moyen de tourillons d’extré-
mité 32. Ces tourillons d’extrémité 32 sont logés dans
une lumière oblongue 33 de sorte que le couvercle 31,
des tourillons 32 et la lumière 33 sont les équivalents
respectivement de l’élément de bâti 2, du doigt 5 et de
la lumière oblongue 6.
[0025] On aura noté sur cette figure la présence d’une
encoche 28 ménagée dans les deux parois latérales du
bâti 21 fixe de l’imprimante cette encoche 28 présentant
un fond 28a qui est dans le cas de la figure 5 surplombé
par le bord 27a de l’encoche 27 de l’aile 24a du châssis
24.
[0026] On mentionnera également, solidaire du cou-
vercle 31, un pion 34 situé sous le tourillon 32 et décalé
vers la gauche par rapport à celui-ci de sorte que ce
tourillon 34 n’entre pas au contact de l’aile 24a du châssis
24 lors du mouvement de la fermeture du couvercle.
[0027] Pendant ce mouvement le tourillon 32 rencon-
tre la pente 25 de l’aile 24a et repousse ce châssis 24
en pivotement autour de l’articulation 22 contre l’effet du
ressort de rappel 23. Lorsque le tourillon 32 a dépassé
le bord 27a de l’encoche 27, le châssis 24 peut pivoter
en sens contraire, le tourillon 32 étant alors logé à l’inté-
rieur de l’encoche 27.
[0028] Le tourillon 32 pourrait atteindre le fond 28a de
l’encoche 28. On se trouverait alors dans le cas de fonc-
tionnement décrit en regard des figures précédentes.
Mais, en réalité, il faut noter une différence de réalisation
significative entre le dispositif selon cette figure 5 et le
dispositif selon les schémas des figures 1 à 4. Ici en effet,

la largeur de l’encoche 27 est égale au diamètre du tou-
rillon 32. En outre, le bord 27b opposé au bord 27a de
cette encoche est plus éloigné de l’articulation 22 que le
bord 28a du fond de l’encoche 28 ménagée dans le bâti
fixe 21. Ainsi le tourillon 32 est-il immobilisé dans l’enco-
che 28 par l’intermédiaire de l’encoche 27 dont le bord
27b joue le rôle du bord 28a de l’encoche 28 dans le
fonctionnement décrit précédemment. Cette disposition
est intéressante dans le cadre d’une impression thermi-
que car l’encoche 27 est réalisée dans le châssis 24 qui
porte la tête d’impression 20 donc la ligne de point chauf-
fant qui viendra au contact du cabestan 30. On comprend
qu’en immobilisant le tourillon 32 dans l’encoche 27, on
fixe la position de la génératrice du cabestan 30 qui sera
en contact avec la ligne de point chauffant de la tête 20
par le moyen d’une chaîne de côte très courte. Selon le
mode de réalisation des figures 1 à 4, la chaîne de côte
serait immanquablement passée par l’articulation 22, ce
qui aurait augmenté considérablement l’imprécision de
la position du cabestan par rapport à la ligne de points
chauffants.
[0029] Lorsque donc l’imprimante est totalement fer-
mée comme représentée à la figure 6, le pion 34 est situé
en regard de la pente 26 de l’aile latérale 24a du châssis
24. On notera que ce pion 34, ou tout autre ergot solidaire
du couvercle 31, peut également coopérer avec une lame
de ressort 35 portée par le bâti 21 qui constitue un frein
pour empêcher tout mouvement relatif du couvercle 31
par rapport au cabestan 30 qui est immobilisé dans l’en-
coche 27.
[0030] A la figure 7 le dispositif est représenté dans un
état en phase d’ouverture. Un opérateur agit sur le cou-
vercle 31 dans le sens de l’ouverture de l’imprimante ce
qui a pour effet, d’une part de dégager le pion 34 (le
couvercle 31) du ressort 35 et, d’autre part de faire coo-
pérer ce pion 34 avec la pente 26 du châssis 24 de sorte
que celui-ci bascule dans le sens horaire autour de l’ar-
ticulation 22. La lumière oblongue 33 parcourt donc le
tourillon 32 tandis que progressivement le bord 27a de
l’encoche 27 est escamoté avec un châssis 24. Lorsque
l’extrémité inférieure de la lumière 33 arrive au contact
du tourillon 32, ce dernier a complètement échappé à
l’encoche 27 et peut donc être embarqué avec le cou-
vercle 31. Le tourillon 32 restant au contact du bord de
l’aile 24a du châssis 24 retient le basculement inverse
de ce châssis sous l’effet du ressort 23.
[0031] Il a donc fallu à l’opérateur aucune autre mani-
pulation ou action que celle consistant à ouvrir l’impri-
mante, c’est-à-dire à éloigner le couvercle 31 du bâti 21.
La simplicité de manipulation par rapport aux impriman-
tes verrouillées par la tête d’impression est conservée.
En revanche sont nettement amélioré d’une part l’effort
de maintien de l’imprimante fermée et d’autre part l’im-
précision des positions relatives entre le cabestan et la
tête d’impression.
[0032] Dans une variante non représentée, l’encoche
28 pourrait ne plus exister. En effet, on a vu que le fond
28a ne sert plus de butée au tourillon 32 lors de la fer-
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meture puisque cette fonction est assurée par le bord
27b de l’encoche 27. En outre, le maintien latéral du tou-
rillon 32 peut être suffisamment assuré par les bords de
la lumière oblongue 33. En revanche l’existence d’un
bord tel que celui 28b porté par le châssis 21, à l’opposé
de la tête d’impression 20 ne peut que contribuer à l’amé-
lioration de la précision de la position du cabestan 30 par
rapport à la tête 20.

Revendications

1. Dispositif de retenue déverrouillable d’un doigt
(5,32) contre une butée (4a,27b,28a)portée par un
premier élément de bâti (1,21), de laquelle le doigt
(5,32), porté par un second élément de bâti (2,31),
peut être éloigné ou rapproché selon une trajectoire
(3) définie, parallèlement à lui-même, comportant un
organe (9,27a) entravant de manière escamotable
cette trajectoire au-dessus de la dite butée (4a,27b,
28a), caractérisé en ce que le doigt (5,32) est logé
dans une lumière oblongue (6,33) du second (2,31)
élément de bâti qui autorise un mouvement relatif
limité du doigt (5,32) et du second élément (2,31) de
bâti le long de ladite trajectoire (3).

2. Dispositif selon la revendication 1, caractérisé en
ce que l’organe escamotable d’entrave de la trajec-
toire comporte un levier (7,24a) avec une direction
longitudinale, articulé par une extrémité (8,22) au
premier (1,21) élément de bâti autour d’un axe pa-
rallèle à celui du doigt (5,32) situé sensiblement en
dessous de la butée (4a,27b,28a) et comprenant à
son extrémité opposée à celle articulée une branche
(9,27a) perpendiculaire à la direction longitudinale
du levier, susceptible de croiser la trajectoire (3)
dans une position du levier vers laquelle il est en
permanence sollicité par un organe élastique de rap-
pel (10,23), le levier et le second élément de bâti
possédant des cames (11,11a,11b,25,26,12,
34,32,) coopérantes grâce auxquelles un mouve-
ment relatif des deux éléments de bâti provoque un
basculement du levier à l’encontre de l’organe élas-
tique de rappel.

3. Dispositif selon la revendication 2, caractérisé en
ce que l’une des cames (32) est formée par le doigt
(32) lui-même tandis que la branche (9,27a) susdite
du levier est surmontée par une came coopérant
avec ce doigt possédant une pente (25) de glisse-
ment du doigt par laquelle le levier (24a) est écarté
de la trajectoire (3) à l’encontre de l’effet de l’organe
de rappel (23), lors du mouvement du doigt (32) en
direction de la butée (27b).

4. Dispositif selon la revendication 3, caractérisé en
ce que une autre came (12,34) est formée par un
pion porté par le second élément (2,31) de bâti alors

que la came coopérante du levier (7,24a) comprend
une pente (11b,26), inclinée par rapport à la direction
(3) de la trajectoire, sur laquelle glisse le pion pour
repousser ce levier à l’encontre de l’effet de l’organe
élastique avant que le doigt ne soit éloigné de la
butée.

5. Dispositif selon l’une des revendications 1 à 4, ca-
ractérisé en ce que la butée est constituée par le
fond (4a,28a) d’une encoche (4,28) ménagée dans
le premier élément (1,21) de bâti.

6. Dispositif selon la revendication 5, caractérisé en
ce que l’organe d’entrave (9,) emprisonne sensible-
ment sans jeu le doigt dans l’encoche (4).

7. Dispositif selon l’une des revendications 2 à 4, ca-
ractérisé en ce que le doigt est constitué par un
tourillon (32) de cabestan (30) d’imprimante thermi-
que, le levier étant formé par une partie latérale
(24a), en forme de tôle découpée, perpendiculaire
au cabestan, d’un châssis (24) de la tête (20) d’im-
pression de l’imprimante, l’organe élastique (23) de
rappel étant un organe de rappel de la tête contre le
cabestan et la butée étant formée par un bord (27b)
d’une encoche (27) ménagée dans le levier (24a)
dont l’autre bord (27a) constitue l’organe d’entrave
susdit.

8. Dispositif selon la revendication 7, caractérisé en
ce que les surfaces de cames (25,26) du levier (24a)
résultent d’une découpe appropriée de son bord
tourné vers le cabestan.

9. Dispositif selon la revendication 7, caractérisé en
ce que le tourillon (32) est logé sensiblement sans
jeu dans l’encoche (27) du levier tandis qu’un frein
(35) est prévu entre les deux éléments de bâti pour
les assujettir par friction l’un à l’autre lorsque le doigt
est dans l’encoche.
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